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M ÉE: NAVALE DES KR O- 
+ chelois, par Monfieur le Duc de 
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Canon à : ENSEMBLE 
LA DEPVTATION DES 


**ÆEnnemis en l'Armée Royale: Les 
Submiffions par eux faites, auec les 
* Pauillons, Banieres, & Commiffion 
 renduës par” lefdits Deputez entreles 
mains dudit Seigneur Duc de Guife, 


… Le quiniefme iour de Nouembre 1622. 


shot EPVIS le 27. O&tobre dernier, 
# D que la bataille Nauale fut don- 
IX. a néeainfi quel ona veu Cy deuant 
par la premiere Relation, Mon- 
feigneur le Duc de Guife fe retira à 
V'Aiguillon fade tres-commode,, & où 
“A ij 
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Je fond eft excellent” ss qu'il tva 1 


feux ;& que les vaifleaux n'y. RCA A 
combien qu'ils fuffent chañlez àla cofte par 
les tempeftes ; fon deffein fut de woir la con- 
tenance des ennerhis,, lefquels’s’eftans reti- | 
rez fous la forterefle de fainét Martin de Ré 
derriere vn banc tres-fauorable pour eux, 
rendoient quafi impofñible ] la fin totale de : 
la victoire ; d'autant que cé Canateft gran- 
dement plein d'écueils, qu’il y a fort peu 
_ d’eau, que les marées font fort viues,& por- 
tent be fouuent fut les dangers . & que 
leurs vaiffeaux font petits & ceux de Mon- 
feigneur le Duc de Guife puiffants, grands : 
& tirans beaucoup d'eau, Cette. diftance. 
qu'il y a entrefain& Martin deRé,& l'A 
guillon n'eft que deux lieués; de façon que 
les armées eftoient l'vne deuant l'autre le 
bancentredeux. 
Monfeigneur le Duc de Guife fit faire 
le fignal du Confeille 20. Oftobre,& prés 
pofa d'attaquer: les ennemis dans le:bas 
fonds, oùilsauoient pris leur pote ; 5 alle- 
guant les. incommoditez querles ennemis 
auoient reccuëés en l'autre combat , & la 
commodité qu luy cftoit arriuce de dix 


] 

vaifleaux que le Marquis deRoüillac, Ma- 
refchal de batailleen l'armée, luyäuoitame- 
nez le jour de deuant, lequel eftoit forty de 
Broüage, où il eftoit, au bruit de l'armée, 
pour fe rendre auprés de mondit Seigneur: 
que de dix vaifleaux qu'il auoit, il y en auoït 
huiét de moyens, & netirans pas plus d'eau 
que ceux des ennemis, qu'il s'en trouueroit 
encore nombre pareil dans ladite armée, & 
qu'auec dix Pataches jointes aux fre 
. vaïfléaux fufdits on les pourroit enuoyet 
proche d'eux à à la portée dupiftoler , & fé 
_ mefler, s'il en eftoit befoin , pour prendre 
leur party , felon la refiftance ou foibleflé 
des ennemis. Lefquels petits vaifleaux 
&  pataches Monfeigneur le Duc dé 
_Guife fouftiendroit auec le refte de fon 
Armée, ayant ordonné que chacun mar- 
cheroit la fonde à la main pour s'empcefcher 
d'eftre efchoïé , & que tous les vaifleaux 
iroient tant el s oo rencontrer 
d'eau. 

Cefte journée non Seigneur « Ot- 
donna du Combaten cetteforte , à fcauoir 
que Monfieur de fain& Luc meneroit l'A- 
pant-garde auec huiét grands Nauires , que 


Monfeigneur de Guife menéroit la batifle, 

que le Gheualier de Razilly conduitoit 

FArriere-gardeauec fept Nauires, & quele 

Marquis de Roüillac fe tiendroit auec fept 

Nauires des meilleurs & plus grands de l'ar- 
mée au vent de Môleigneur le Duc de Gui- 
ze, pour faire combattre les efcadres à tEpss 
r'ameneries vaiffleaux fuyardsau combar,& 
affuter les corps qui féroient trop preffez 
des ennemis, (elon l’occuréce, que les vaif- 
feauxne trouuans plus d'eau pour s'appro- 
cher defdits ennemis ,; motilleroient de 
front: Que le fieur de S.Luc prendroit la 
Main nie de Monfeigneur, auec l'efca: 
dre, que le Cheualier de Rafilly doubleroit 
fur la main gauche dudit fieur de S. Luc a. 
uec fon efcadre,& que le Marquis de Rouil- 
lc doubleroit la main draiéte de mondie 
feigneur aucc la fienne: Et que tous ces 
vaifleaux eftans d'va front, feroient vneté- 
pefte de batterie contre les ennemis, qui 
_ eftoient amoncelez proches l’vn de l’autre, 
à caufe que le lieu oùils eftoient, nommé la 
foffe de l'Oye, eftoit fort eftroit. Queles Pi 
lotes de l'armée affeuroient Monieigneur , 

qu'ils le meneroient à ja portée du moufquet 


| F aa 
proche des ennemis,& combien qu'il yeuft - 
vn peril eminent pour la quantité des ef- 
Cueils, & qu'auecles hautes marées qui ap- 
. prochoient, ils pourroient arriuer à ce- 
| ftediftance, le remps eftans doux & ferain. 
Il fut donc conclud, qu'au premier vent. 
fauorable Monfeigneur le Duc de Guize fe- 
roit tiret vn coup de Canon, & foudain 2- 
pres toute l'armée fe mettroit fous voiles, & 
commanda au Marquis de Rouillac de don-. 
ner ordre de faite entédre de point en point 
la refolution de mondit Seigreurtouchant 
le combat, & que tous Capitaines euffent à 
l'obferuer entieremét fans s'embarafler dans 
É confufion & le defordr G | 
La nui& du 30. O&obre, la rempefte 
 deuint fi furieufe , que toute l'armée en fut 
grandement trauaillée, & mefines plufieurs 
vaifleaux chafferent ieurs Ancres iufques à 

la cofte, lefquels neantmoins n’eurent 
point de mal. Cefte tempefte dura fept 
iouts & fept nuiétsentieres,iufques au fixief- 
me iour de Nouembre, que la nuiét deuint 
calme, mais ne dura que cette feule iournéé, 
& continua la tempefte iufques au huictief- 
me dudit mois , queles Galeres ne pouuans 
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gr 
di relier à à lamer à can des orages fre. * 
quents , & de la nudité desefclaues quine 
pouuoient fupporter la rigueur du froid, 
mirent à la voile , & monftrerent bia liér- 
cellence de cette forte de vaifleaux: car leut 
vifteñe eut fait penfer que c'euflent pluftoft 
efté fléches que des corps proprésànauiget: 
Elles fe retirerent dansle Havrede Broûüa- 
ge, & Monfieurle Genéral témoignoit vn 
regret inconfolable de fevoir force à quitter 
Monfeigneur le Duc de Guife à la véille # v- 
ne fi belle iournée. 

Monfeigneur le Comte de Soiffons: en 
uoya vifiter cependant mondit Seigneur le 
Duc de Guife par Monfieur de Seneterre, 
à deflein que tous deux feiflent ce qui feu 
roit à propos pour le feruice de DrEv 
& du Rey : Il fut donc arrefté que le 
lendemain le Marquis deRoüillac iroittrou- 
uermondit Seigneurle Comte de Soiflons 
de la part de mondit Seigneur le Duc de 
Guife, pour luy propofer l'attaque dellfle 
deRé; Ce quifut executéle vnziefmeiour 
de Nouembre dernier par ledit Marquis de 
Roüillac , lequel vit mondit Seigneur le 
Comte deSoiffons, aprés queles Deputez 

furent 


VS 
A 


9: 
furent arriués in’ ÿauoit pas deux hogé: 1 
dcla part du Roy, pour faire executerles 
‘aticles du Traité de la paix, affigé au 


. mourir dene pouuoir réndre ceferuice au 
Roy, commeileftoiraifé à croire,eu ef 
gardàla generofité & vertu qu’il fait pa- 
oiftre au commandement de l'Armée 
 deuaht la Rochelle, 


Le Samedy 12. jout enfuiuant ledit 


Sieur Marquis retourna vèrs Mondit Sei- 
| gneurle Duc de Guife, & trouua que l'ar- 
_mée Nauale des ennemis n'auoit fait nul 
aéte de Paix, qu'ils auoïent les Pauillons 


hauts en contenance &é gens armés qué 


continuoient : At ae leur sebel; 
lion. ie 
 Lanuict du Méfret jour le vent deuint 


favorable | Pour aller attaqueries ennemis, 


: Monfieur de Guife, fuiuant fon premier 
deflein, dezla pointe du four fir tirer va 


Coup de Caron , & enuoya queri le Mar- 


quis de Roüillac, auquel il commanda 
de faire {à Charge , ledit Sieur Marquis 
_auffitoft donna Yordte: felon te project 
- de mondit Sieur, au Sergent de bataille 


aa on ayde,& leur commanda d'aller de 


BE 


ee 


JO fe 
Nauire en Nauirepour recommander le: 
dit ordre aux Capitaines, ; afin qu'il n’ÿ 
euft point de defordre en tout le corps de 
l'armee, & que tous les vaiffeaux euf- 
fent à marcher au fignal qui atioit efté 
donné parle comimandement de mondit | 
Sieurle Duc de Guife. 

Soudain toute l'Armée fe mit fete 
voiles & chacun‘prenant fon pofte ainfi 
qu'il auoir efté ordonné par Monfieur de 
Guife, ladite Armée fortit en ordrefelon 
la be deMonfeisneur. Elle arrit- 
‘ua doncàla portée duc des en- 
nemis,lefquels pour faire. parade de grand 

nombre devaifieaux qui peuflent rempla- 

_ cerceluy quis “eftoit diminué par la perte 

dupremier. Combat, auoient fait joindre 
à EUX quantité de Barques & vaiffeaux 
Flamands : qui voyans les deux armées 
proches & aux coups de Caron, fe retire- 
rent du pair & de la prefe, fortirent du 
Combat & chaflerent à la Mer : Alors 
tous les vaiffeaux moüillerent de fond, 

commeilauoit efté refolu, & comman- 
çans à batre furieufemét les Rebelles& de 
deurs Canons, tirans inceflammet fur eux, 


| il. 

faifoient vn grand dommage à leurs vaif- 
feaux, qui fe recognoiflans foibles à en 
: diager d'eftre deffaidts,ne voulurent refi- 
 fter dauantage craignans y demeurer: & : 
neantmoins quoy qu'ils fiflent, leur Ad- 
 miral & Vice-Adnniral fe ours retirer 
efchoüerent, plufieurs de leurs vaifleaux 
furent fracafez du Canon, d'autres leurs 
voilesemportez,& autres no à fonds: 
Detelle forte que deuant que là nuictar- 
riuaft,on ne vid plus que dix-fept Nauires 
des leur fubfftans, fept de leurs Pataches 
ayans efté ruynées & couléesàfonds; 

 Cetté attaque incommoda grande- 
ment les ennemis, & fit voir lagrandeur 
de la viétoire par la diminution de leurs 
forces, veu que defoixante vaiffeaux qu'ils 
auoient au prenuer. combat il en rs 
peur. | 

+Lanui& erpefcha que Îles petits e 

_ feaux de Monfieur de Guife n'allaffent à 
l'abbord, neanrmoinsil refolut de ne les 
perdre de veuë, tant qu'il refteroit vne 
feule-marque de la Rebellion des enne- 
nus, & que leurs Pauilions demeurent 
arinez. - RIT à ea 


12 
Durant le Combat deux: Confeillers 
Deputés par la Grand’ Chambre du Par- 
lement de Bordeaux ,auec quelques au- 
tres deleur corps armucrent pres Monfei. 
gneur de Guile, vers lequel ils eftoient en- 
uoyez, & fur l'artiuée de la nuittilsentre-. 
rent dans le bord de mondit Seigneur, '& 
luy firent entendre le fujet de leur Depu- 
tation, qui n'eftoit autre quepour luy ren 
dre des loüanges de fa vertu, leremerçier 
du bien que toute la Guyenne. réceuoit 
dela viétoire que Dieu auoit donnée au 
Roy pæ le moyen.de fa bonne & heu- 
reufe conduite, & comme pour la ren- 
dre plus augufte, le Parlement auoit don- 
_né feance entr'eux à celuy qui leur en a- 
uoir porté lanouuelle, qu'onen auoit fait 
Chanter le Te Deumdans la ville de Borde- 
aux où le Parlement auoitaffifié en cotps, 
que tout le peuple en avoit chanté loïüan- 
ges à Dieu, & qu'au nom & dela part du- 
dit Paricthon: & de laleurparticuliere,ils 
venoient luy rendre vne recognoiflance 
de ce que fa vertuleur redonnoit la liberté 
du commerce &trañc. Li | 
En mefme temps la mauuaifeifué que. 


ne pme en 2e 
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des ennemisreceurent dece Combi, 7. 
caufe qu'ils fe refolurent de Deputer vers 
| Monfeigneurde Guife, fe doubtans bien 

_qu'ilsnepouroient plus fubfifter le lende- 
main, & que Mondit Seigneur s efchoïe- 
roit pluftoft parmy eux, au hazard de per- 
dretoutefonarmes, que deles laiféren- | 
core fublifter : & dé fait fut enuoyé de 
leur part. vers Mondit Seigneur le Sieur 
des. Germain, le fyppliant tres-humble; 
ment, aucec. des paroles de relpect &:con- 
uenables à l'honneur qu'ils doiuent à fa 
Majefté ,& à la qualité de mondit Sei- 
gneur,de leur vouloir donner liournée 
du lendemain infquesà midy ; que durant 
le Combat il leur eftoit venu quelques 
nouuelles de paix 4 mais qu'ils n'auoient 
Point encore receu d'ordre de la Ro- 
chelle : Dans lequel remps ils promet- 
toient executer de point en poinét ce qui 
auoit efté ordônc parleT raiété delaPais, 
& ce quemondit Seigneur leur youdroit 
ordonner dela part du Roy, Lequel leur 
fit vnerefponce conuenable à la dignité 
des armes de fa majefté ; concluant 
que pui qu'ils luy demandoient cela par: 


ne ie 
re illeur accordoit, & qu' en cela il 
appliquoit la bonté du Roy à leur foi- 
bleffe. Maïs que fidansledit tempsils ne 
luy portoient la Banniere & la commifié 
del Affemblée rebelle, le lendemain 1 
acheueroit de les deffaire. | 
Cettenuid donc fe paffa fans qu il fut 
rien alteré de nouueau iufques fur leso. 
- heures du tendemain matin, quele Sieur 
Prou,le Scindic dela Rochelle auec deux 
autres Deputés, joint auec eux vn Depu- 
té de Môtauban,vindrent trouuer Mondit 
Seigneur,pour faire executer fur la Mer les 
Articles dudit Traité, aiccordez par fa 
Majefté aufditsrebelles de la Rochelle. 
Monfeisneur de Guife apres les auo 
ouys leur dit, que puis quela Clemence 
au Roy furmontoit leur Rebellion, qu'il 
feroit marry d'empefcher leffe& d'vne 
telle bonté, & que moyennant qu'ils y 
appottaflent le Pauitlon & ladite Con 
miffion de l'Affemblée, il feroitlelicen- 
tiement de l'Armée, ainfé qu'il auoit efté 
ordonné par fa Majefté. 
Lefdits Depurés s'en allerent doncvers 
ladite Armée ennemie, & le Mardy 55. 


: CN RS E 
duinziefme Héncribe dernier ; FA re 
tournerent. vers ‘mondit Sieur: de Guife. 


lequel fi toft qu'illés vit entrer enfon Gal. 


lion s'affit dans vne chaire, tops les plus 
qualifiez Gentils-hommes del he du 
Roy cftansà l'entour deluy, & receut en 
leur prefence, & en prefence defdits De- 
putez du Parlement de Bordeaux, lestref- 
humbles Submiffions des Rochelois, lef. 
quels, les genoux en terre demanderent 
pardon à celay qui en qualité de General 
de la Merreprefentoit la persône du Roy. 
Aufhi pour trophée & pour marque de 


plaine victoire , ils jetterent à fes pieds le 


Pauillon, Bantieres & la Commiffion il- 
licite de teur pouuoir,fe récognoiffans du 
tout vaincus & en eftat d'implorer com- 
me ils faifoient la grace du Prince. 
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à pére à Charles Chapellat 

d'imprimer La feconde deffaiéte 
de Armée Nauale des Rochelois 
par ‘Moïfeioneur le Duc de Guile, 
Et RE à tous autres ; &c. Fait 
ce 10.  Nouembre 622. 
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